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De la Revue Canadienne. eurs années des pêcheries pour ces sortes de petits poissons qu'il réduit en
L ECTURe huile. Il a trouvé là le moyen de vivre sans exiger sa renté de ses enfans,

Délivrée par Phon. A. N. Morin, dans lasalle de la société dite IMercan- et de donner une éducation collégiale à un on peut-être à'plusieurs de sea

fi/e LiLrary ./lssociation de ïMontréal, le 17 avril 184-. petits enfans. L'huile de sa fabrique, belle et] douce, ayant la consistance
de la crème, éclaire très-bien; et le prix en est modéré. Disons ici que les

DEd ARTICLES FOURNIS PAIt NTnE PAYS ET DE L IMPORT- eaux et les déchets, qu'on appelle bouilleries, servent aussi à l>engrais.de
TA NCE PoUR LES GENs nEs VILLES D'EN ENCOURAGER LA PRUDUCTI- terre.

- os DANS LES C.MPAcNES. La chasse des animaux sauvages, dont les fourures sont le firuitest une
chose sur laquelle nos travaux ne petivent exercer d'empire.-

Suite elfn. Revenant à la domesticité, je dirai quant aux 'viandes de boucherie, que
L'éconornie des angrais se place ici dans l'ordre de nos recherches. Con- dans les temps où elles se vendent trop peu sur les marchés à l'état frais

se-rver et appliquer tous les fumiers, les préserver des pîluies, de la décompo- pour couvrir les dépenses, on pourrait au moyen d'associations entre nar-
sition en tas, les répandre non sur les neiges dont la fonte les amaigrit, mais. chands et cultivateurs ou entre cultivateurs d'une même localité,.le àaler
le printens sur les prairies où à portée des racines des plantes nouvelles ; les pour les exporter. Les salaisons.de porc et de bouf exportées des EtWi--
mler avec d'autres substances pour utiliser ce qui s'en échrpperait autrement, Unis, surtout par les débouchés de l'ouest, obtiennent faveur en A nîgleteri-e;
faire servir de même les urines et les égoûts des basses-cours ; voilà autant comme étant d'un moindre prix que les viandes qui s'y produisént. Il en
de pratiques nécessaires à une bonne agriculture. On doit encore reéoîn- est de même du beurre, du sain-doux, et du fromage américains. , Lee mé-
mander de ne pas laisser perdre les centdres lessivées, si utiles poir les pa- mes articles venant du Canada, s'ils étaient aussi bien préparés et expédirée,
rates et pour les grains, et dont on voit des amas considérables près des po- ne seraient pas plus mal reçus. Nos propres importations de ces Wïiêmes ob- -

tasseries. Le plâtre calciné et moulu, qu'on peut se procurer on quarts à jats, d'une autre qualité et d'un autre prix, ne donnent rien à conchire con-
assez bon marché, est Cxcellente pour les trèfles et les prairies en' général, tre le débit qu'auraient ceux voiant d'ici, sous certaines circonstances que
et pour les pois, et il en faut peu. Le varech est utilement employé pour je ne préiends pas connaître, mais dont les hommes versés dans-le commerce
les patates vers le bas du fleuve. Nos bois fournissent des feuilles et d'autres peuvent se servir à propos.
débris végétaux qu'on peit mettre en compost 'avec de la terre et de la Venons au règne minéral. Notre pays n'a jamais été suffisamment ex-
chaux pour on faire in excellent engrais. La chaux elle-même, fusée avec ploré pour nous mettre au fait de toutes les richesses que nous possédons en
la terre, et employée judicicusemient, est un amendement puissant et durable, ce genre. Nous savons que nous sommes pourvus , en abondance du plu'
et la nature déjà calcaire du'sol n'est pas une raison pour ne pas l'employer utile des métaux, le fer, qu'on trouve partout dans la formation primitive qui
La marne, appelée glaise bleve, trouvée en beaucoup d'endroits sous une s'étend au nord de nos plaines cultivées, depuis Hull jusqu'au Saguenay.
couche pcu épaisse du sol,est très efficace ; on a ainsi régénéré les terres sè- Ce fer, que lon exploite aux forges Saint7 Maurice, que l'on a longtemns mis
ches de Champlain et de Batiscan. Les sels de potasse et de souce, les an- on 'oeuvre à celles de Batiscan, est d'une excellente qualité. Nous pourrons
grais artifi ciels divers, le guano, sont encore du luxe pour nous ; comme leur un jour lexportcrdans les pays qi en manquent. Jignore si nous pourrions
effets est reconnu, l'usage qu'on pourra on faire dépendra du prix auquel le dès à présent tenter sa fabrication pour cet objet.- Je remarquerai seulement,
commerce pourra nous les livrer. Il n'y aurait pas de honte à former cles pour cet article comme pour beaucoup d'autres, que si nous avons contre
sociétés pour changer, comme 'on le fait ailleurs, les immondices de notre nous la cherté de la main d'oeuvre et la difficulté de communications, nous
ville déjà grande, et un engrais bienfaisant. Les' os des viandes que nous avons en notre faveur 'Pabondance des matières premières et la proximité
consommons pourraient servir aux mêmes usages, et aussi s'exporter en du combustible. Il y a là des compensations qu'une industrie habile saura
Angleterre, où 'on s'en servirait surtout pour la culture lu navet. On les y peser. D'autres métaux utiles, sinon de ceIx appelés précieux,.dorment
importe de toutes les grandes villes, y compris celles des Etats-Unis, où on sans doute dans cette même chaîne de montagnes: notre géologiste national.
Jes paie sept dollars le tonneau pesant: On pourrait les faire ramasser dans M. Logan, et ses habiles co-opérateurs, nous les révéleront.
les maisons par de je.unes enfans pauvres, tout aussi facilement que la cen- La présence du fer à un état très divisé dans beaucoup d'argiles et d'au-
dre des poëles pour les savoniers. Un autre engrais que nous ne devrions tres terres, forme dans certaines localités des matières colorante de nuances
pas laisser perdre, et qui est excellent surtout pour les patates, mis dans le sil- très variées, dont les peintres on bâtimens se servent;. cette-þranche de re-
ion avec la semence on petite quantité, est le poisson appelé caplan que l'on cherches a déjà fait le sujet d'études scientifiques en Canada. Souhaitons
trouve en abondance au plein de la marée sur un grand nombre d'îles du bas qu'on continue à s'en occuper.
du fleuve, OÙ il vient péri', rejeté par le flot hors de son élément. Il friu Parmi les manufactures qu'on pourrait établir avec les -sub'stances minérales,
drait peu île tems pour en faire un chargement en certaines saisons; son état la fabrication du verre soflrc comme l'une des plus 'importantes et des plus
de quas-dîs>eceation permettait de leîtransporter plus facilement ; on -le trou- faciles. Les verres à fenêtre sont d'un usage univeisel. Nous en tirons
vernit peut-être le printems assez à toms pour la plantation des patates'; silon une quantité considérab cdes Etats-Unis: pourquoi n'en produirons-nous pas,
on pourrait le Iriettre on compost avec plusieurs fois son volume de terre pour quand nous avons en abondance les matières premières en nos mains ? Les
l'année suivante. Vu son effet extraordinaire, je pense que les fiais de trans- verrerie's communes auraient aussi in débit assuré.
port même jusque dans notre District seraient repayés. Si les labilians de Nous avon-s brièvement passé en revue les trois règnes de la nature ; mais,
plusieurs îles paroisses inférieures achétent pour l'engî'ais le poisson pris dans eîi fait le végét-aux, nous ne nous sommes occupés que de ceux que cultive
des pêcheries coiteuises, à plus forte raison pourrait-on Y employer celui qui ,la main de l'homme Nous avons laissé à dessein pour les considérer sépa-
ne vaut que la peine de le ramasser. On estime qu'il sufit d'un volume rèmeat les immenses ressources que nous forêts nous conservent. Cette r-
égal à celui des patates semecs. chasse est proprement la ntre, en ce que peu de pays peuvent nous flaire de -

Nous voici entrés dans une autre division, colle des richesses tirées du concurrence, tandis qu'en ' agriculture et eni métall'urgic par exemple nous
règne animal. Contîiuons sur celles que la nier nous fournit. Quelles res- nous trouvons placés plus désavantageusement que les autres peuples- Nous
sources additionnelles pourraient iens oflrir la Baie îls Chaleurs, les deux devons donc diriger spécialement nos études et porter notre énergie vers ces
rives du Saint-Laurenit, ses nonubreuscs îles, et la côte du Labrador, dlans la dons spontanés d'une providence bienfaisante.
pèche de la iorie, du saumnont, lit hiareig, t de tous les poissôns qui finît cn Le cornmerce des bois de toute espèce étant en pleine activité,j'aurai peu
objet de commere ! Le-veau-marin ou loup-marin est sur la rive Nord et au de chose à on dire. J'observerai seulement qu'il est à regretter que d-nprès
Labrador in article de capture toujours profitable ; son huile, et celle des le systmnie adopté, des aFbres ou des portions d'arbres une fois abattues, n'é-
marsouins que l'onî prend plus haut danîs le fleuve, nous dispenseront de pro- tant pas trouvées de la qualité espérée, soient laissées au rebut et pourrissent,
duire les huiles végétales pour 'clairage et les arts. Ei fait d'huiles, on a tandis qu'il auraient été si utiles employés à nos propres besoins.
une autre source de profit dans la sardine et le Ca plan. Unu hommo estima- Mais si nous voulons être économes de toute manière dans la production,
ble, M. Beloni Gauthier, do Saint-Iréicé', dans le comté de Snguenay, nous avons certes beaucoup à faire. Protéger là vic matérielle des hoaines
s vancécn âge, ayant donné ses biens à rente viagère, a tendu iepuis plusi- aventureux qui Ilottent les bois des-milliers de tiilles on leur distribuant dcc
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moyens de sauvetage pour s'en servir dars les accidents, si fr équents et si

dmagereux, ne serait qu'une partie de nos devoirs. Nous savons quelle dé-

moralisation règne malheureusement parmi les hommes des chantiers et les

gens des cages, ou plutôt nous n'on avons pas d'idée. Si nous voulons voir

en eux à leur retour,non le scandale et le fl-au de leurs paroisses et de leurs

familles, mais des hommes honnêtés, édonomes, moraux et laborieux, conser-
vous en eux dans tous les temps, au moyen de l'instruction civile et religeiu-
se, surtout de celle-ci, ce respect pour la dignité de l'homme, ces souvenirs
de la société, ces espérances (le la religion, qui seront les meilleures garanties
de nos succès. Déjà <le zélés missionnaires ont réussi à laire élever (les
chapelles comme par enchantement dans les forêts de l'Outaouais depuis By-
town jusqu'au Fort Coulonge ; ils ont fit plus, ils se sont résignés à mener
la-vie nomade au fonds-des chantiers ave, les hommes isolés qui étaient
l'objet de leurs soins. Leurs succès ont été médiocres d'abord, comme on
pouvait s'y attendre, mais le nombre de ceux qui ont profité de leurs travaux
est assez grand pour les encourager à les continuer. Aidons-les généreuse-
ment de nos imoyens. Faisons plus: les hommes employés clans cette indus-
trie, aimeraient peut-être, soit à cause de leurs habitudes différentes, on à
cause de- la.mauvaise honte qui les empêcherait de se mêler à leurs conci-
toyens dans les temples ordinaires, à avoir une église à eux, à laquelle se rat-
tacheraient bien vîte des souvenirs civilisateur, comme on fait pour les ma-
telots des lieux de prière appelés Betkel. L'endroit le plus favorable pour
cette oeuvre importante, serait 'Abord-à-Ploup, lieu de repos que les hdoimes
dos cages ont adopté et où les circonstances du flottage les retiennent souvent.
Bientôt ils s'y affectionneraient, cdmme nos voyageurs de la génération pas-
sée qui avaient choisi l'église de Sainte-Anne du Bout de PIle comme le lieu
consacré qui les,.rattachait à la patrie qt à la religion, et qui y faisant leur
prière d'adieuxiau départ,. venaient aussi s'y agenouiller pieusemént par re-
.onnaissance au-retour, quelle qu'eût été leur vie dans l'intervalle aux terres

éloignées., Si un édifce religieux de cette nature s'élevait près de la mon-
tée de Saint-Marin. si l'on avaitles moyens d'y»faire donner l'insfructi'on re-
lii'euse, l'on n verrait plus les .habitants riverains de la Rivière des Prairies
se plaindre de. voies de fait et de- pillages, et demander une police armée et à
cheyal pour en être protégés.

.Un autre moyen de:tirer parti de nos .bois, surtout de ceux recherchés
pour.lamenuiserie.et les meubles, serait de les imprégner de substances
minérales par la fo-ce même de la succion et dle la végétation des arbres'
pour leur communiquer soit la durée, soit la flexibilité, soit l'incombustibilité;
car l'expérience a prouvé que, suivant les subtances enployêes, ces diverses
qualités pouvaient être communiquées aux bois. Ce système, dû au doc-
teur Boucherie, de Paris, consiste à faire absorder aux arbres dans le tei-nps de
la sève ascendante, au moyen de trous dans le tronc et d'appareils exprès,
des oxides métalliques ou terreux ou des s dissous dans des acides très
étendus d'eau; l'empoisonnement est très prompt, la nature 'employant ainsi
;es propres forces vitales à désorganiser ses fonctions suivant les volôntés et
les besoins de l'homme. On coupe l'arbre avant qu'il ait pu se débarrasser
de lPagent étranger qui remplit les vaiseaux et les cellules déliées de son tissu.
et la scie et la hache en confectionnent des poutres, des planches et des bois
de commerce, de toute sorte. Ce procédé eCst plus simple, plus économique,
plus prompt, et plus salubre dans ses effets, que celui (e Kyan, qui con-
siste.à imprégner par une longue flottaison les bois équaris de mercure subli-
mé, tenu en solution dans des réservoirs faits à cette fin.

Le charbon de bois. que lon peut faire fàire à si bon marché, tout en dé-
frichant la terre, devrait s'exporter avec avantage dans les anciens pays, où
non usage est nécessaire-ou préférable pour beaucoup d'opérations métallur-
giques. Les marchands devraient faire en petit l'essai de cette exportation;
de même que celle de la tannée, ou écorce de pruche réduite sous forme.de
tan ; et celle du sumac ou vinaigrier, recherché pour la teinture, et pour leý-
quel Boston est le marché principal. D'autres plantes tinctoriales en grand
nombre mériteraient .nos recherchéis. Les médecins et les botanistes de-
vraient porter leur attention vers nos plantes médicinales, et faire connaitre à
l'étranger les plus emlcaces dé celles qui nous sont particulières.

Le Ginseng formait autrefois un article précieux et assez considérable de
nos exportations ; ce commerce aurait puz continuersi l'on eut apporté plus de
soins à sa dueillette et a sa préparation. Aujourd'hui la plante même nous
est presque. inconnue. ~.

On a exporté aux [les et vendu..comme boisson rafi-aîchissante et fébri-
fuge, le sirop de vinaigre, dont nos framboises sauvages sont la hase. La
gomme du sapin baumi r est connu et employé sous le nom de baume dl
Canada. L'esprit d'épinette, propre à faire une boisson agréable, vient d'un
conifère voisin de ce dei nier. L'on recommande encore en France le ca-
pillaire du Canada.

Je n'ai rien de particulier à dire. de la potasse,.qui est une industrie établie.
Le bois de chauflge deviendra peut-être un jour un objet d'exportation.
Enfin le sucre d'érable piourrait fournir à nos besoins et donner un excé-

dant, si l'on conservait et si l'on traitait convenablement l'arbre précieux
qui le fournit. Recommandons aux cultivateurs (le le faire avec la plus gran-
de propreté.possible,.d<e ne jamais«bouillir les feuilles avec la sève, de.ne pas
laisser cette sève fermenter et s'aigrir en la gardant longtoms sans la soumet-
tre à l'ébullition, et lorsqu'inévitablement la ecose arrive, de neutraliser l'a-
ciditè.avec un peu de chaux vive, que,bien.entendu, l'on ne laissera pas par-
mi la sève cet la réduisant.

Disons, en terminant, un mot de ces petites industries,de ces inanufactures

de tauille,qui peuvent être communes à tous les pays, parce que les matières
premières sont peu cotteuses, peu volumineuses et abondantes partout.
Pour les viedhirdslesjunes gens, los hommes faits mémo,quand des circons-
tances locales ou persoilnnelles les éldignent ie la culture, ou les arts plus (16-
finis, les outils à- main· pour Pagriculture, les balais, les pelles, la vannerie,sont
<l'une nalture profitable ; îles contrées d'unct étendue considérable dans la

\ouvelle Angleterre, v trouvent des protits assur6s dont nous payons notro
part. Pour les femmes, les tissus pour les usages domestiqces, les tricots, l3.
orneniens do toute espèce, sont d'une importance égale. On peut voir-aur
exhibitions nombreuses de produits qui omnt-lieu- chez nos voisins. dans clia-
qulle état et dans chaque comté, si cette- branche d'industrie est- honorée et
teconde. Les chapeaux à la fiçon de- Livourne sont fmbriqués ei ce pays,
par les demoiselles artel à Charlebourg, par les demoiselles Blanchet à la
Rivière dt Siul, avec uine perfection qui. leur fiiit honneur. Si je parle ici
le ces diverses indumstrics, c'esr quellcs ie nots sont pas étrangères môme

sous le point de vue qui nours occupe. parceque lorsqu'elles atteignent la per-
fection en quelque genre et quelque part que ce soit, il i fautplus que <le ac-
tivité et la coopération des gens-de villes pour les faire écouler avec profit
ait deltors.
, Messieurs, j'ai rempli le cadre que-je m'étais proposé, quoi qu'on eût pu
dire beaucoup plus eni le fiaisant beaucoup nieux.. Ne vous bornez pas,
dans vos rapports avec les producteurs, aux vues incomplètes et aux quelques
conseils qui précèdent. Associez-vous pour tIes objets d'agriculture et d'in-
dustrie ; ces associations vous procureront les moyens de vous inmstruire vous-
mêmes afin de mieux instruire les autres. Songez à la création de'fernes:
modèles, à- Pêtabissement d'xhibitions annuelles <les produits : faites aux
gens des campagnes le petits cadeaux cn livres,.cn journaux, semences, en
instrumiiens; accompagmez-les de vos-conseils ; envoyez atm dehors des échan-
tillons de ce que nrous produlisoms de mieux:: Vos cd'orts ainsi dirigés ne
pourront manquer de porter fruit. - Et nomus toits qui croyons à la possibilité
le ce résultat, remercions la divine Providence ce nous avoir fourni de si not-
breux et île si faciles moyens d';r atteindre.

sUIssE.
-Mgr l'évêque de Lauisanne et de Cenève vient d'adresseraux doyens et

curés dn canton de Fribourg la circulaire suivante:
' L'agitation et letrouble, le désordre et l'eprit de révolte régnent autour

de nous et menacent notre chère patric. Des hommes pervers cherchent,
sous de spécieux prétextes, à renverser 'édifice que soit divin Sauveur a -
tabli sur la terre pour le salut les ' lomnies, à êteindre le flambeau de la foi
catholique et à detruire P'Eglise, qui en est la gardienne : notus ne saurions
nous faire illusion, tel est le but de leurs coupables efforts. Leurs prmojets de
ibouleverser les gouvernemeuts catholiques qui tiennent sincèrement à la reli-

gion, de chasser arbitrairement de% leur sein des corporations approuvées d'u-
ne centralisation anti-fédérale, sont connus; leurs adeptes et leurs journaux
ne cessent de le dire tout lia mit.

" Au milieu îles dangers qui nious menacent, il est consolant, il est glori-
-eux de voir les catholiques le toute la Suisse, à lexception (le ceux qui sont
sous le joug honteux dles ennemis de notre fi, se lever comme un seul hom-
me et être prêts à repousser l'attaque et à affronter la mort, pour conserver le
premier et le plus grand le tous les biens. Le Dieu que nous adorons est
aussi le Dieu des armées ; s'il protège et s'il hmnit, la victoire est assurée..
Lorsque Moïse élevait les mains sur la iontagne, les enfanms 'Israël repous-
saient victorieusement leurs ennemis ;-laissat-il tomber ses mains, cessait-
il de prierils reculaient devant les Amalécites: il fallut donc qi'Aaroin et Hur
soutinssent les bi-as le Moïse élevés vers le ciel ; alors et vers le soir, comnce
-1; dit le texte sacré, Ainalec fut vaincut.

"c L'autorité veille ; de sages mesures sont prises ; les dêfenseurs de la re-
ligion et de la patrie sont prêts: nouis ne pouvons qu'applaudir à ces pruden-
tes précautions, à cet ensemble d'efTorts et de courage. ïMais nous, Messi-
eurs, continuons à prier, prions avec ferveur et confiance. Quelle arme
puissante que la prière ! et il n'est personne qui ne puisse en faire usage.

I A cet effet, rous désirons : 1 que chaque prêtre, après sa messe, récite,
à genoux, au pied de Putel, le psaume fiscrere mel, Deus : les jours, où il
y a les prières prescrites pour le caréme,sont exceptés.

" 2o Que les fidéles soient invités à se rendre à l'ézlise le soir au son dIe la
cloche de l'.fngeluspotr y faire en commun la. prière di soir, telle qu'elle
est prescrite dans le catéchisme diocêsain, à laquelle on ajoutera celle pour la
conservation. et la propagation île la foi.

"So Nous autorisons Messieurs les curés ~à fbire pencdant cet exercice
de piété l'exposition du saint-ciboire et à donner la bénédiction, après -avoir
récité ou chanté le psamme Dcu.s misereatur nosfri, avec le verset analogue.

« 4o Nous recommandons aux fidèles qui sont trop éloignés de l'église pa-
roissiale de se réunir dans la chnpelle, s'il y et a une sla locali ou de
firire cmi fahmille la prière ci-dessus iudiquée.

" 50 Le contenur de la présente sera communiqué aux fidèles le ditan-
cie après sa rèceptiotn,et les prières sss-mentioiîées se feronîtjusqu'aui diman-
che les Rameaux exclusivement.

< Agréez, t\lessictrs, la nouvelle assurance de notre affection paternelle et
le notre religieux dévouement.

"† Prennîea Tomts, évéquc de Lausanne et de Genc."
. -Dans une correspondance cIe Suisse publiée dernièrement par la Prcesse,
nous rematuaîqions ces mots:

0 l( '
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Ce qiu'il **y d (e reiarquable à la -Diète, dans ce long et fastidieux communau latine, rendra désormais facile à ' enfance des écoles ou, auz
échanng (le discour- c'est l'énergi'e avc:laquelle les députations catfîoliques catéchumènes la connaissance de la dôctrîin chrétienne. Le zèle du pasteur

ont soutenu';es droits et d'indèpendanccde leurs cantois,Ct montré leurs po- y a ajouté quelques chapitrés traitant -des erreurs des Nestoriens, d'Eutychès
pillationis disposèes à tout sacrifier, à verser-leur sang pour le maintien de ces et du schisme grec.
b>icns sîrprèmnes. Sous ce rapport, le-discours du députu du Valais, M.-A drien Les dissidents ont pris des diYers exposés d"la foi catholiquepoururie dé-
dùî Courten, a produit une'vive- impression sur Passemlée." claration de guerre. Mgr; •Hillereau1Ie prévoyait, et il n'a point reculé de-

On nous saura gré de reproduire cette harangue,qui obtient les hommages vant son devoir par un faux esprit do d La vérité

javolontaires d gens assbrément fort peu sympa thiques aux Jésuites: est intolérante en ce sens qu'elle ne veut jamais venir à composition elle
cL'Etat du Valais a dit ce magistrat, respecte le pacte, il veut qu'il soit le doit toujours relever le glaive qui perpétuera ici-bas la guerre spirituelle elle

même pour tous. Les Valaisans ne veulent pas la guerre, mais il. l'accep- ne pourrait sanis trahison garder un absolu ilence etplus sa voix est haute
tcront si elle devient nécessaire. Depuis dos siècles vos alliés et vos armis, et ho'n'orée, mieux aussi·élle persuade, console et soutient. Les Greds, plus
depuis trente nrtos seulenent vos 'confédérés et vos frères, nous voulons le directement attaqués que leurs compagnions d'erreur, ont- ausi étéle pré-
rester; nais si la Conféilération prétoid nous.doinner <les fers et nous assu- miers à répondre. Toutefois, la pénurie des écrivains est assezrande dans

jettir à s. satrapes, qucle le sache bien, notus saurons briser les uns et chas- l'église constantinopolitaine,à ce qu'il paraît sur le pitoyable pamphlet qu'elle
ser ùs utr. · . - vient dle mettre au jour est le friit de. neuf-mois d'élucubrt~ions. Encore leser las autres. 3rcacrel

" On a (lit dans cette assemblée que l'exemple de Blite et Sclivytz montre bruit court-il que, faute de trouver parmi:ses propresmenbres-une tètb:assez
qu'une résistance séricuse ne peut s'opposer atx efets d'une résolution forte, on est allé en quête àAtl(nes, où la:tâche:aurait,été confiéé à-lhom-
,coactive de la Diète. La députation valaisanne comprend toute la portée nie jnge le plus capable. Son nom est oeconomos;. Compté parmi :les
do cette nace et la rejette à la face dI ceux qui lont prononcée. Oui, nous chfs dlu parti nappiste, eteréature dévouée de la.Russe,

réssterol Les Valaisans joindront leurs troupes à celles île leurs frères. des obligations, nul ne pouvait étre assuréient plus ppre ~ soutënir la con-
A peille ceux-ci seront-ils .ieiacés dans leur foi que notus réclainerons troverse contre P'Eglise latine. Aussi lia-t-il fait- demanrièré'à nïériter'uii

notreopart au combat. Nul de nous ne s'informera du nombre des assaillants. nouveau degré d'avancement dans l'ordre de Sainte-Anne. :Enreffet, suppo-

Que d'autres coiiptent'sur leurs chevaux et sur leurs canons ; nous marcherons sez une âme enflée de la suflisance naturelle aux Grecs, - et regorgeant de

au nom du Dieu que nous invoquons ! Notre souveraineté. cantonale pas plus fiel'cotitre 'Oöcident, et vous connaîtrez les deux premières dispositione.de

que notre foi ne nous seront raviespas même sous préaeito de jésuitisme! Et l'auteur, caché pi-udeminent derrière rideaudè Panonyme. Il écTated'a-
nu jour du combat,ces vénérables Pèresseront pour uous autaht de Moïses,qui bord en reproches contre la personne de Mgr. Hillereaud, assez témérairè
élèveront en notre fiLveur leurs pieuses iainiis au ciel ; notre lumière sera celle pour avoir attaqué l'Eglise ortéodoxe orientale. :.Au lieu:de comnencèr par
de cette croix autour .de laquelle toujours nos pères se sont groupés: so.us le établir les notions et les.caractères de l'Eglise, trouve plus commodede sup-
aublime signe de notre rédemption, je le dis en pTeine sécurité, nousirons au poser vraie la sienne; pus,'par une tactique.assez commune chez des ad-
devant do la victoire ou d'une mort glorieuse." verrsaires embbarrassés di leur mauvaise cause, i femtde prendre' pour iriju-

-On annonce que M. Rossi, pair de France, a passé à Berne, se res.les observations calmes et ménagées-du prélia, afin de'sé conférer lé decoit
rendant à Zurich. - d'injurier; et certes il use et abuse de.ce droit. Dans son langagede -hétcur,

Une correspondance particulière de la Patrie contient ce qlue suit : où le vide des pensées essaie de se cacher sous un verbiage prétentieux, on
« Depuis le J er. mars, on est très sévère dans le Voralhrg. pour tous les entrevoit cependant la nature et les inclinations de l'esprit grec, vicié par le

voyageurs venant de la Suisse. Nous.sommes aujourd'hui pleinement schisme. L'orgueil qui ne veut pas céder, lui inipire à chaque instant quel-
rassurés sur l'issue des délibérations de la Diète ; les corps-franes seront que traitenvenimé côntre l'Eglise romaine et, contre le Pape, que nous fai-
dissous ; plusieurs cantons, et notaminent Soleure,se sont vivement prononcés sons impeccable. Les indulgences et le baptême d'infusion excitent sa gaté,
contre P'existence de ces bandes grossies, a ce quo l'on assure, par un issez que n'assaisonne point lé sel atique« On né sera pas fâché d'apprendre que
grand nombre d'étrangers avides ie luttes et, de désordres." c'est le même épiscopat français, hénorableient représenté par la'personne

On apprend, d'un autre côté, que le général Soncenherg vient dle licencier.. (e Mgr. Hillercau, qui. inrYcta au huitième siècle la doctrine de la 'douible
par un ordre dut jour du 5 mars, une partie des troupes qni se trouvaient i procession du Saint-Esprii ! Du reste; l'Eglise grecque regretté que'Eglise
sous ses ordres, en leur annonçant qu'il comptait, dans l'occasion, sur leur occidetiale se soit séparée d'elle, et si celle-ci daignait revenir, peut-être se-
patriotisme et leur zèle. rait-elle agréée ? Ne semble-t-il pas voir~le bras, détaché par la gangrène,

Enfin, les corps-francs semblent attendre que la tournure des évènements se plaindre que le corps l'ait quitté ? De plus, selon notre apologiste, l'Eglise
en Suisse leur présente un appui plus décidé. On n'apprend de leur part grecque a l'avantage d'être invarable; elle conserve «ses patriarcats d'OrienG
aucun mou'vcment décidément hostile: et ses dogies sont ceux des sept premiers conciles. Photius est le sauveur

Dans une nouvelle proclamation adressée aux troupes, en date du 27 de la foi et de la nationalité grocque; l'islamisme a fait le reste en, délivrant
février, le commandantut ec chef, M. de Soninenberg, les remercie de leur les contrées asserviespar les croisés, etc.
tentie remarquable et de leur zèle pour le service. -Il est convaincu qu'elles - Il est inutile d'allonger la liste de ces assertions passionnées. Nous citons
continùeront à supporter avec joie les fatigues d'un service actif dans cette celles-ci comme preuves des dispositions de l'Eglise constantinopolitainedont
rigoureuse saison, et que rien ne troublera la bonne harmonie qui doit régner le pamphlet est une sorte de manifeste. On voit eomment le haut clergé
entre les ofriciers et les soldats. . profite de l'ignorance du peuple pour continuer à exploiter, d'un côté, sa cré-

Un faitfort remarquable dans-le déchaiinement de l'athéisme révolution- dulité par là simonie, et de l'autre, ses préventions et ses haines contre les la-
naire à Lausanne, c'est Cue des chapellés des dissidents calvinistes appelés titis. L'âme et la tête de ce clergé est le~patriarche Germanos ou Germain.
Moomiers ont été dévasiées par la populace ; des pasteurs légalement protes- cule le parti laïque, mécontent de sa nullité, aurait renversé dernièrement
tants ont été meiacèsde mort et brûlés Ci elligie, et jtisqt'ici l'on n'a point sans l'intervention du ministre plénipotentiaire le Russie. La Russie n'a-
entendu dire que la personne des prêtres catholiques, ni leurs établissemlietts, t-elle pas en effet raison de protéger dé tels soutiens et protecteurs des'schis-
aient souffert la moindre insulte et le plus peiit doiniage. Le peuple cepen- ,ue ?
dant les regarde, en -général, comme des Jésuites. Toutefois, nous attendons d'autres révélations non moins précieuses.. Mgr.

Hillereau ne laissera point sans réponse une pareille diatribe. Les-résultats
ORTENT. de la discussion ne pourront manquer d'être favorables à la vérité, en la fai-

Xouvclles religieuses d' Orient.- L'année dernière Mgr. Hillereau, vicai- sant coinaître, Cin on arrachant à Pindiscrétion du parti gréco-russe des con-
re apostolique de Conistantinople, termina un mandement écrit en faveur de fidences propres à nous révéler le fond de ses pensées et de ses espérances.
la. Propaguion de la Foi, par quelques considération nettes et concluantes La propagande de ce parti devient chaque jour plus active. Il trav:ille déjà
sur les restes des hérésies qui divisent l'Eglise d'Orient. L'état spirituel des onivertenutnt à entraîner la portion des Arméniens nou-unis répandus dans
Nesteriens, des Syriens, des Arméniens et des Crecs ion-unis y était appré- l'eipire ottoman. Non content d'avoir obteni dans les.prières liturgiques la
ció avec la gravité et la franchise qui conviennent à lautorité ópiscopale,ju- mention du patriarche Nersés, et la reconnaissance de sa suprématie, bieri
ge et gardienne de la doctrine. Jamais le premier représentant de Pau1orité qu'il soit dépendant dtu C'zar et du très saint synode de Pétersbourg,le même
catholiqe et latine n'avait ainsi usé de ses droits à l'égard des dissidents, parti a gagné le patriarche armóîènidet île Constantinople. Un changement
chez eux et àÛ. leurs oreilles. Cette innovation est dîue aux progrès de la so- ordonné par lui dans la forme de la coiffure des prètres, et Pordre qu'ils atu-
ciété ottomane, laquelle sentant que l'influence chrétienne venue d'Occident raient reçu de laisser croître leur choelure avec la barbe, ont plus d'impor-
est favorablé à sa cause et conservatrice, n'en prend plus ombrage comme lance qu'on ie le croirait d'abuïrd. On a voulu se rapprocher ainsi du clergé
atutrefois et trouve au contraire on elle titi contrepoids utile au mouveient Io la. Russie et des usages do lPEglise 'grecquc. Tous ces moyens ont pour
d'attraction russe qui enitraîne la ia jeurue partie de ses Raïns. Précèdom- but d'accélérer la formation île PEglise nóo-orientale. Pour-tromper-les ca-
nient, les mmes vérités arrivaient bien de l'Europe ; mais elles étaient en- tholiques, on répète sous-main que le susdit patriarche Nersès vient à.Cons-
sevelics dans le profontL de quelque docte ouvrage, ou cachées sous la forme tantinuople elfectuer avec eux la rémuion. - Oui, une réunion comme l'enten-
d'une langue comprise à peine par quelques-uns. Dés que la presse locale clent les Grecs ! Mais leureuseienuit, les catholiques sont sur leurs gardes et
a pu parler ai peuple son langage et semer atu milieu de lui la vérité, l'action fermement résolus à-comubattre ces ennemis maI dégcuisés.
cntholique a dci gaguer cui pussance. La sagesse de Mgr..Hillerenu l coin- Le patriarche armnienii Matliéos se sent si bien appuyé par la Russie,
pris, et il a commencé par publier, pour soi clergé et pour ses ouailles, îles que dernièrement il menaçait de livrer à sont courroux Mgr. Hiljereau, cou-
lettres pastorales qui sont autant de pièces justificatives de la pureté-de notre pable d'avoir reçu tdes schismatiques qui voulaient revenir à P'unité.2 Cette.
loi et de l'excellence île notro discipline ecclésiastique. Un.catéchisme fran- finfaronnade, tout ei donnant une pauvre idée de la perspicacité politiqve'
fais, traduit en italien et en grec, les deux autres principaux idiômos 'de la du patriarche, laissa néanmoins deviner- quelque chose des jeux et des dé.
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tours de cette politiquequi veut à tout prix mairitenir son influence déjà com- gutre que le tiers de leurs troupes. On prétend même qu'il ny rvvait à
IPýroî'îie - que. 2,000 hiommeis, le SI maus, au soir, -lorsque s'eîîgage-,a le premier combat

qu e ssaillnris furent forcés dc suspendre'à cnus tdeI lit. ecdmi
BULL ETIN.

Tremblemens de terre.-JV'ouwelles d'Europe :. défaite des Corps-Francs. matin, le ,ei. avril, les révoenre recom-encérent leur attaque avc
Suisse.-Du ~~ un nharinecnt, iîîcronbe nasàl nouvelle de larsindes Corps-Suiisse.-DuNXativismle. u eybe asà1

-Nous avons appris que le tremblement de terre du 29 avril dernier, s'à- nces i
tait fait sentir dans les montagnes de Rawdon d'une maiière peut-être encore telle diligence, qu'ils eurent le temps de se rendre, pendant la nuit,

plus violente que partout ailleurs. Dès la veille m m on en avait senti une cours (le leurs frères (le Lucerne et de se trouver assez à temps pour leur.ai-

petite secousse, mais le 29 le tremblemeut dura plus d'une demi-minute et der à repousser et tailler en pièces les râvolutionnaires La déroute

on prétend qu'on en entendit le bruit pendant plus -de cinq. : On ne parle de ces derniers futdes plus complète. On porte à 600 le nombre de leurs
pourtnt daucunaccient.morts et à plus <le 2,000 celui (les pisonniers_ -Dix pièces de canoîset tin.

pourtant d'aucun accident.

-Nous n'avons point parlé d'un autre épouvantable tremblementut deerry n oeura u poivo.r des

qui, dit-on, aurait eu lieu à Mexico, le 7 avril dans l'après-midi, parce qu'il vainqueurs. Les catholiques n'ont perdu que huit dis leur.. Les radicauX
nous semble que la nouvelle d'une si terrible catastrophe nous est venue trop ne s'explique pas trop comment six compagnies de carabiniers lucernis et
isolément par un seul journal, le Vera- Cruzano, pour n'avoir pas besoin

de confirmation. Toutefois eh voici les détails que cette feuille traduit du fortune pour éviter avec tant de bonheur et si peu de perte le feu d'une ar-
Sngio de Mexico du S iée de 11,000 hommes e possession d'une artillerie <e dix canons.

"Au moment où nous écrivons ces lignes, les habitans de la capitale de Nle o rs auors netévsrles ( ans ce nuéo
la république sont encore saisis d'épouvante par suite du terrible tremble- d'ailleurs, d'près le co l

ment de terre d'hier, dont nous ne connaissons pas bien encore les désastreux ca s d'aurs be iportnten
eflets.

.~Hier, à 3 heures 52 minutes du soir, les oscillations commencèrent, lé- a P prés un an, d'un parti politique qui venait de se former aux Etats-Unis

gères d'abord, puis fortement prononcées. La direction du mouvement pa- et quon appelle le prtrù des natifs ou le On va voir qtîc. quoi-
raissait être Nord et Sud. Sa durée peut être évaluée à plusde deux minutes, que cette dénomination soit nouvelle, l parti n'est pas nouveau et encore

I.esmoins l'esprit qui le tlirige. Conmme sont essence est (l'être nutti-catholique,secousses, firent terribles; personne ne se rappelle avoir jamais rien
éprouvé de semblable ; et l'état des édifices prouve trop bien que ce n'est le bn eti ext uivnou tiréd
pas une exagération. mes persoadé qt'on ne lira pas sans iotéré

Nous nous trouvions par hasard sur la grande place, et nous avons vu là
un spectacle qui n'est pas de nature à être oublié. En un moment la multi- qu'on aeu l'obligeance de nous commuiiiquer.
tude, naguère tranquille et distraite, tombait à genoux, demandant pardonà rai améranimesi nous pouvons employer ce mot.

Dieu et comptant avec anxiété les oscillàtions qui menaçaient de convertir c'est que le mérite fait l'homme, il regrette toute distinction accidentelle et

en un tombeau la plus belle ville du Nouveai-Monde. Les chaînes entou- ne reconnait que celles qui sont.personnelles. Il met lhomme sur ses deux

rant le portique s'agitaient avec force, les dalles du pavé s!ouvraient, les ar-
bres balançaient étrangement, les édifices et les hautes tours paraissaient suivre
un mouvement d'oscillation ; la grande flèche, particulièrement, posée sur tes fautes. A chacun suivant sa capacité, et suivant ses ouvres." C'est làde la l'Ainéricannisme: c'est r~îîl.qui a notre orgueil. et qui a été la gloire de
l'horloge de la cathédrale. vibrait avec une étonnante rapidité. A 3 heures n p Ce ci q n u3
56 minutes le mouvement avait cessé. L'air était lourd, le ciel nébuleux et
ombresa force et son ctivité. si nous ne voulons point nous montrer comme de

Il est impossible d'énumérer tous les dommages causés. Il n'y a pro-
bablemeut pas une maison qui ne porte des marques de ce terrible événement.

Un'grand nombre d'entre elles sont fendues et profondément lézardées, d'au- qu'aucun Américain véritable ne pett l'approuver.
tres menacent ruine et beaucoup sont-tombées. Les rues San Lorenzo, la.
Mrliscricordi a. Tempeate, Zapo, Victoria et la grande rue ont particulièrement La loi de naturalisation, telle qu'elle est qu'un étranger
:souffert. Les aqueducs ont été rompus en plusieurs endroits. Le pont demeure cinq ns dans le py avant que ilutrc naturalisé, maintenant on

STezonslale s démoli ; -l'hôpital de Sant Lazaro est ci ruines, ?'huospice doit supposer, qu'un étranger qui vienr dans le pays doit en savoir irtant c
fortement endommagé et les églises de Saq Fernando et Sn Lorezo ont e overneen qu'un jeune homme de seie ans. Alo lenai
beaucoup souffert. La magnifique chapelle de Santa Teresa n'existe plus, aux et létranger sot s le urr.eavre pied ; chacun doit r ie ttentre cinq ans pour ave-

.prenriires secoussëtýu la coupole si hardie que la capitale comptait parmi Fe, venir citoyen, et ui est celui qti osera noire ru'un homme (le g ingr-st-sn ans
lus beaux mories,tonia ainsi que la vote qui était sous le tabernacle,oure s eun

et le tabernacle même et 'autel. homme de seize à vingt-et-uit ans.
c-Heureusement que toutes les personnes qui se trouvaient dans une église c Mais parlant pilitiquenent, ce n'est pas l la vraie qtempsion. Les Natiaf-

di fréquentée ont pu se sauver. A huit heures on avait tiré des décombres ne sont opposés aux citoyens naturalisés que parce qu'ils ne voient pas reni-
des autres édifices dix-sept personnes qui ont été conduites à V il form ment avec eux. Plusieurs d'etdtr'spux, cais non pa0s la majorité, votent

.A six heures trois qtuarts et sept un quartil y a. eu ex a utres secousses avec les DéMocraes. Voilà leur eole oilonse politique. Nous rie vdca ons
légères qui n'ont occasionné qu'une nouvelle crainte parmi la population ipas que nos anris Wdligs se andum liset des voies (les naturalisés quand ils
éouvanté. votent poureux, ou quils s'o posent pr lu qht es quand ils sont srs

Les autorités ont rivalisé de zéle pour porter du secours aux victimes et de leurs votes. Pourquoi o c nepas le dire eet laisser ncrt
rétablir les aqtiedpaivisrqi fournissent leau à la ville. tlatondiétee véritn

".El oior <lit que le -tremblement a duré trois minutes et demie et. ce [M. Trovnso parle ac long d'uneure raison; la p oed perti n o eu jloe sio
chiffre résulte aussi tîes détails que nous venons do donner d'aprés el de étier parmi les ,as0ses classee , mais comme ce i'est pas encore la vri-

-La malle d*Euirope, apportée par ll'Zi/rNnia, parti de Liverpool le l9 tablem, noos la laisserons ane côté.]
est arrivée hier à Montééal.La nouvelle la plus imipor tante est la défaità pour '-. . - - Mais l'objection vér-itable va plus on hvivant que cela, le Parti natif
ainsi dire miraculeuse, des Corps-Fracrs par les cathdoliques de Lucerne et américain ne.coiste pas u refuser d'admettre les étrangers cornxe citoens,
leurs fidèles al liés. L'armée révolutionna ire radicale formée des cors1 unais seulement tin certaine classe d'itrtiîgers. Il 'est pas opposé un.Ah-
francs était forte de 11000 hommes b sgés n'avaieni lenands, Anglais, Ecosais ie mme nus Irlandais protdt n tle

c'es queés les mérite fatlhmelrertetuedstai in 'eccidenelle-e
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ment opposé qulanx citoyens catholiques;' c'est vraiment un parti anti-ca- missionnaires métbodistes-; il Id fait dans. toutes les formes-légales et~dans la

.uwlique, et il est principtalenciit opposz a ux Irlandais, parce que lá majorité limite incontestée de ses droits. Mais l'usage qu'i1 fait'de-sa souveraineté se

des émigrans qui viennent dans .e pnys sont probablement d'.rlande et'qu trouve r'ètre pas du goût d'un autre ·Etat, celui de Berne ou celui d'Argovie,
, r i v n d e p st pn q e si l'on veut. La population de be canton s'organise en corps-francs, .wfait une

le plus grand nombre sont catholiques. Voilà la irentiere et la plus grande invasion sur le territoire de-son allié et.confédérépoury appuyeruri tentative

cause de l'opposition qu'ils .prouvent. 'insurrection, e se fait battre et repousser avec perte., Qui .croyez-vous qui
"Miais cette ancienne haine contre le catholicisme est encore plus invétérée. se plaigne, et jette les hauts cris, et- demande -justice.? L'Etat -attaqué, sans

as doute? Mon Dieu non:! ce sont les battus qui devront payer l'amende; et ce
La mjrtdupulaméricain'des(cnd de ceux qu ótment accoutum.. sont les agresseurs, ceux qui .uront violé le territoire d'un Etat confédéré

.de prier. Dieu de les délivrer de la chair, du monde, du diable et du Pape ; et méconnu son-droit de souveraineté, ce sont ceux-là qui demanderont à la

et quoiqu'ils aient mme rejeté lepeu de foi qu'avaient leurs ancétres, ils ont loi une satisfaction et qui voudront contraindre le pouvoir fédéral à commettre

conservé toute leur haine contre le. catholicisme. S'ils ne croient rien, ils lui-néme l'illégalité qu'ils n'auront pu aciomplir. Si les jésuites. av'aient
t . .s soulevé les milices de Lucerne et les avaient lancés sur le canton de.Berne

croient au moins que le Pape est 'Ante-Chirist,que P Eghse cathohique, est la ou sur tout autre, alors ce serait à eux que derraien; 's'appliquer les.mesures
grande prostituée de Babylone. Quand il S'agit de P'Eglise ciatholique tous répressives, et la Diète, en vertu du Pacte, aurait parfaitement le droit deles

les infidèles,et tous ceux qlui ne sont rien, sont sûrs de sympathiser avec leurs expulser ; mais ils ne sont pas même à Lucerne, ils'ne¯ doivent y- venir que

frères protestans. Pilate et -I érode furent bons amis, quand il s'n git de cru- clans huit mois, au nombre de sept; et, les radicaux- qui se..sont fait -battre
- sur la place publique ne trouvent rien de mieux que -de leur appiquer.une

ciDer l lJdmtu diassestiti hommes. Cl et p trcome çaditcat're.loi de suspects, et de leur faire porter la peine des 'troubles qu'ils ont, eux-
De là la grande masse du peuple américainidèle à ses trauitions,est radicale- mêmes suscités., Nons le répétons, avec de pareilles doctrines, il n'y'a pas

ment opposée au catholicisme, et cest cette opposition qui se manifeste dans de gouvernement possible. Si, toutes les fois qu'iL-se manifeste une résistance

le ati:s aéricain ; et c'est ce qui le rend si inexcusable et si dange- ouverte à la loi, 'est la loi et non la révolte qui doit être réputée coupable
et par suite supprimée, c'en est fait de tout principe d'autorité."-

reux. Nous le demandons,est-il possible de mieux parler IMais le Journal des Dé-
4 Nous pensons qu'il y en a peu qui voudront nier cet avancé. Les Natifs bats s'empresse d'ajouter que s'il défend les Jésuites,c'est uniquement äupoint

américains avec qui nous nvons conversé l'admettent tous sans exception ; et de Vue de la Suissc, et non pas aupoint de' vue de la France ;:chez nous

les -malheureuses émeutes, les meurtres et les sacriléges qui ont eu lieu dans les Jésuites seront facilement des factieux.
le~~t oi .' ANi uun ax- ÂGLETERRE.

Philadelphie le prouvent. Là, on n'a fait aucun 'mai aux étrangers protes- :-1 est'impossible, dit le Times, pour toute personne quila l'usage de-ses
.tans. . Les hoi-tilités ne fureint dirigées que contre les catholiques. Ce sont facultés, de ne pas observer, jour. par jour, l'étrange et périlleux état des af-
des catholiques qui. ont étî.tués dans les rues ; ce furent des églises, des sé- faires dans l'Eglise établie.: le calme et la tranquillité sont bannis des esprits

absorbés par un esprit de dispute et de contention qui s'accroît de jour en.
nires lat pus atis cathotiues quirent furentls etrûls etomêmeanes jour, et est entretenu par de nouvelles sources de'discordes, en sorte que per-

rs les. plus natis.du parti nativiste furent des étrangers. Hogan sonne ne petit prévoir jusqu'où ira et où s'arrêtera et état de:choses.
étranger et Irlandais, cx-prêtrc, et déposé pour sa conduite immorale, est, si ' -La nouvelle que le révérend C. Bridges s'était retiré àP Oriel-Co1lega
nous en sommes bien informé, un ardent nativiste; il a fait des lectures dans (Oxford) est confirmée. Nous somrnmesfàchés aussi de ne pouvoir pas con-

. tredire un autre rapport inséré <dans plusieurs journaux que le révérend doc-
cette ville' et dans le voisinage en faveur du nativisme, et on n'a' point enten- teur Meyrick, membre du collège Corpus- Christi, avait quitté l'Université et
du dire qu'aucun nativiste se soit opposé ià ce qu'un tel homme ne jouit des s'était réuni à l'Eglise romaine, et nous pouvons ajouter qu'il en a agi de là

droits de citoyen américain. Les orangistes tout étrangers qu'ils sont, ont sorte avec l'approbation de ses amis, qui ont respecté les sentimens conscien-

rendu les plus grands serrices dans Philadelphie, et ils se sont vantés, dit-on, cieux qui lui ont dicté cette-fâcheuse démarche.
qu'is e feontautnt ci à Bsto) s l'ccaionse résnte Tot ' -On lit dlans le journal anglais Preston, Guardian: IlOn s'est beaucoup

qu'ils en reront autant ici (â Boston) si Poccasion se présente. Tout cela entretenu dans le public, la semaine dernière, à Paisley et à Glascoý-, de la
prouve que l'opposition n t pas contre les étrangers, -comme tels, mais tout conversion au papisme de la fille aînée du docteur Patrick Brewster, ministre
simplement contre les catholiques, et particulièrement contre les catholiques de l'Eglise établie d'Ecosse, qui a pris ce pard malgré. la vive et.longue oppo-
Irlandais." sition de son père."

ESPA GNiE.
[Ou peut conclure de ce que dit M. Brownson que le parti natif mi- M.Castillo y Ayensa, chargé d'affaires d'Espagne près le Saint Siège, sera

cain n'est autre chose qu'une loge d'orangiste,déguisés sous un autre nom.] dans quelques jours de retour à Rome. - Dans une 'lettre de cette ville, à la
date du 7 février, publiée par le journal ministériel de Madrid El Heraldo,
nous remarquons, à propos du voyage de ce diplomate, le passage suivant:

N O U V E L L 1: S R E L I G T E l S E S. "Je-m'eimnpresse de vous assurer que M. Castillo est porteur des proposi-
CANA-DA tions indiquées par la cour de Rome qui devront servir de base au concordat.

-Les protestans-le Bytown ont souscrit la somme de £86 pour P'érece Je n'ai pas la prétention de connaître exactement-ces piopositions; mais j'ai
tion d'une église catholique de cetie place, en addition .à une souscription pré- des motifs de croire que la cour de Ronie et le gouvernement de Madrid sont
cédente. L'évéque Phelan lir fit les remerejinents lii haut de sa chaire. d'accord sur les deux principales questiois qui forment pour ainsi dire las
1Nous sommes sûr que partout où cet évcîque'r'idera. il y aura la.plus par- partie essentielle du concordat, à savoir: le droit de nommer les dvêques, et
faite harmonie parmi les chrétiens de toutes lesdnominations.Trnscri la question des biens ecclsistiques.

FRA NC. 
-Nos lecteurs savent que Mgr. larchevêque île Paris vient île publier

un i\landementîpour.annoncer, nux fidèles de son diocèse que.le tenps est
venu de rendre enfin ù leur foi, à leur.ador.ation et à leur amour les reliques
iasignes le la Passion île Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui étaient demeurées
cachées à tous les regards depuis les dlésastres de 1S30. Nous croyons le ino-
ment favprable pour appeler sur la iYotice, indiquée dans les anionces île
ce jo.ur, sur lasainte couronine dpines et les autres instruments de' lapas-
£ion qui se conscrvent à Noutre- Dame.

- Le Constitutionnel et le fuurnal des Débats soutiennent depuis quel-
ques jours l'un contre lautre une vive poléniique au sujet de la dépéche île
M. Guizot à notre aibassadeur en Suisse.' Le journal de M. Thiers aceuse
le Cabinet de tourner nu jésiisine,ni plus ni moiis ; la feuille de M. Guizot,
du moins pour cette. fois, est bicu forcée de défendre les Jésuites.

I Les jsuites, après tout, it ce matin le Journal des Débats, ront dans
une condition légale ; ils ont, dans les cantons où ils sont établis et dans
ceux où ils sont appelés, le concours des autorités constituées: ils i'ont
continms aucn acte.d'itervention qui pût être considéré comme inic atteinte
à la souveraiicté cantonale, ni aucun acte île violence qui pût compronettre

-latranquillité de la Confédération. Ils ont p'outr eux qe que les corps-francs
ont contre eux, la légalité. Mais, dit-on ,Cur seule présence constitue un cas
f(déral, parce qu'elle provoque l'armement îles corps-francs, et compromet
ainsi la tranquillité générale. -En vérité, voilà d'étranges arguments l Un
Etat souveramit,celhii le Lucerne,par exemple, juge i propos d'appeler citez lui
un certain nonibre d jésuites ; et notez que ce pourrait aussi bien étre des

SUISSE.

-On écrit de Fribourg:
" La solution des affaires de la Suisse approchait. Le sort des 'armes al-

lait probablement décider la querelle, lorsque l'intervention de la diplomatie
étrangère est venue taire entrer la question dans une phare nouvelle. .Avant
îd'aborder la transformation que les protocoles vont faire subir ' à la lutte,
constntons la position îles ceux camps qui étaient prêts d'en venir aux
mains. Nouis vOyons d'un côté les bandes armées des corps-francs, c'est à
dire une masse d'ouvriers étrangers, de coimmunte Suisses ou allemands,
l'écume des populations d'Argovie, le Berne, de Bâle-Campagne, de So--
lettre, et la tourbe plus ou moins fanatisée de bien d'autres cantons encore,
tmasse aveuglée ou surexcité par Pappât du pillage; troupe indisciplinée qui.
serait devenue la terreur des chefs qui auraient prétendu la diriger. L'ins-
titut des dangers de cette. indiscipline et celui îles mauvaiies,passions qui
gtitlent certains gouvernants radieux d"Argovic, de Berne, Vaud, ètc., aIl-
raient conduit quelques gouvernements à adopter les corps-francs et àles in-
cor¡iorer plus ou moins dans des -troupes cantotnales, pour marcher ensuite à
l'attaque des cantons fidèles au Pacte. . Tout cela aurait composé peut-être
une armée de 80 à 100: mille hommes, n'ayant d'audacc que pour le crime,
iiais sans.ncrgie, incapable d'oplioser ine vigoureuse résistance, et surtout
sans ensemble,-sans discipline, par conséquent sans force véritable.

Voyez en regard le camp opposé. lui se groupent des populations com-
pactes, ne cherchant plus la guerre, niais l'acceptant avéc .résolution;i unicsy
par un -'nie sentiment, celui de la. religion et île la patrie, et combattant
sur leur propre sol pour la- défense de leurs foyers, avec ttoute lénergie. que
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donne la résistance contre une grande injustice. S00000 hommes nu
moins entreraient en ligne, et si parmi les catholiques les armes de- guerre or-
dinaires ne sont pas aussi nbouscs que chez leurs adversaires, ils ont sur
eux limmense avantage de la discipline, du dévouement profond et ré:flé-
ci. .,Joignez à cela la connaissance du terrain sur leaq.cl on opère. Puis
déduisez de larmée ennemie toutes les troupes qui devront servir à contenir
les populations catholiques du Jura, de Soleure, d'Argovic; et les fractions
catholiques ou conservatrices de quelques autres parties de la Susse, et vous
'vous convaincrez aisément que la lutte aurait tourné au profit des défenseurs
des croyances religieuses et du Pacte. On peut le dire sans-présomption, le
radicalisie aurdit' trouvé son tombeau dans la guerre qu'il voulait lui-ié-
me- allumer.

La'diplomatie est venue probablement déranger touites ces combinai-
sons. Aura-t-elle rendu- un service à la Suisse ? Il est permis d'en douter.
Dans les circonstances qui se sont succédées depuis quinze ans, la diplomatie

.À eu' rarement la main heureuse. Elle câte halbituellement tout ce qu'elle
.touche, parce quielle -ne sait jamais se placer sur le seul terrain convenable,
celui du droit et des traités. Son action perpétuelle est de transigner sur
tout, de vivre dans une atmosphère de-concessions qui mécontentent tout le
monde et enhardissent le génie du mal; car le mal obtcnant chaque fois un
gage, fait une conquête qui Paide à en tenter (le nouvelles.

. La diplomatie aurait dû, ou ne pas se mê!er de-la question actuelle, ou
l'aborder avec franchise et sans réticence Que veut la note 1 La paix à
-tout prs? Une trève, on l'obtiendra peut-être; mais la paix au prix du sacrifice
des droits cantandux détermin's par le Pacte ' jamais. .Au lieu de tenir un
langage hautain et'superbe qui blesse toutes les susceptibilités nationales, au
lieu de laisser croire que Porganisation des corp--ançs estpresque la seule
cause du mal qui travaille la Suisse, il faudrait déclarer que le mal est plus
.eucore dans la violation passée et présente dn pacte fèdéral. qui ne permet
pas de supprimer les couvents'cômme on l'a fait en Argovie, et qui ne donne
pas à la Diète le pou.oir d'empiéter sur les droits cantonaux, comme on
youdraiît le faire à'Lucerne dans la question des Jésuites. • Au lieu de phra-
ses dontle sens interprétatif' est plus dans ce qui n'est pas dit que dans ce
qui est. écrit, vdilà ce que la note française-pouvait déclarer, parce que lune
des puissances garantes des traités de I 815, la France, avait le droit de tenir
ce langage, mais en termes mesurés, qui pussent être entendus d'une nation
amie 'et-ancienne alliée de la France.

c" En résumé, Pintervention diplomatique en Suisse a été bien plus utile à
la faction révoltiionnaire qu'aux cantons conservateurs.puisqu'elle a procuré

'à la premiére un motifplausible de suspendre les hostilités qu'elle avait en
vue, et d'éviter ainsi la honte de reculer dans la:carrière où elle s'était enga-
gée,- et au bout de laquelle elle-même ne voyait qu'une inévitable défaite."

POLOGNE.
-La persécution continue en Pologne contre les catholiques. Voici sur ce

point, un document important qui nous est transmis par une correspondance
particulière :
Rescrit du département des affaires intérieures et des cultes à Varsovie, in-

timé à Ngr. Piévê ue dé &ndomie, en date du 11-23 novembte 1344.
D'après un ukaze (volonté supréme.de Plempereur), il a été entendu en-

tre autre chose que:
Art. Les couvents d'hommes et de femmes ne pourront recevoir à leur

noviciat que des personnes munies préalablement d'unelautorisation dii dé-
partement des cultes, obtenue par lentremise de P'antorité du diocèse, par
devant laquelle elles doivent subir un examen.

Aar. 16. Les évêques et leurs consistoires sont tenus de faire leurs
rapports au département des cultes sur les électiouns des supérieu.s dans les
maisons religieuses, ainsi que'sur toutes les mutations du personnel dans les
couvents.

Art. 17. Les supérieurs des couvents des deux sexes ne peuvent recevoir
des novices qu'à Page de 24 ans accomplis, ni recevoir leur veux que passé
P'àge de 30 ans.

Art. 20. Les évêques sont tenus à développer une surveillance vigilante
sur la palice intérieure des couvents, qui ne pourront correspondre avec le
gouvernement que par l'intermédioire de leurs évêques respectifs ou de leurs
consistoires.

Notre correspondant ajoute:
Voilà une nouvelle preuve du système arrêté -par Pempereur du Russie

pour dêcatholiciser même la partie <lu royaume de Pologne qui lui a été don-
née par le Congrès de Vienne.sous la stipulation des garanties qu'il n'a jamais
respectées. C'est par de telles mesures appliquées aux provinces ancienne-
ment conquises, que le gouvernement iusse réussit à étonjj'er, c'est le mot, à
étouffer la foi romaine. Le texte de cet ulaze est clair, les tendances et les
suites en sont manifestes., Un gouvernement schiisman tique et persécuteur
vérifiera les conditions morales requises pour la vocation religieuse et ecclé-
siastique. Ensuite, on ne pourra entrer au noviciat qu'à lge de vingt-qua-
tre ans et faire sa profession à trente. Or, à vingt-un ans, la jeunesse la
plus robuste est enrégimentée, et parmi ceux qui resteront dans le pays,combien y en aura-t-il qui -voudront et pourront rester en suspens pour le
choix d'un état jusqu'à. trente ans accomplis? Et d'ailleurs, ceux qui
montreront une pareille fermeté ne -seront-ils pas repousês à cause même
de cette fermeté ? "

PERSE.
-On lit dans la correspondance de la Gazette Plugsbourg.

" Nonobstant les intrigues de la liussie et de lArngleterre',. Nf. de Sartige.s
a été accueilli favorablement par le shâb de Perse. Suiv'ant une lettre de
Téhéran, M. de M édem, qui avait obtenu l'expulsion des lazaristes, est si-
gulièreinent désappointé. , Les lazaristes ont obtenut ul firman qui les auto-
risc à rentrer c Perse, et mailtetiant ils sont occupés à construîire une èghse
dans le village eKosrow. Les mnissionnaires amériains sont appelés à
Têhêran pour se justifier de lraciusation de prosêlytismoe portée contre eux.
L'mbss île France a nossi obtenu qu'un grand vuînobre de jeiunes geis
appartenant 'à des tainilles influentes seriienlt envo s n Frie pur v n
élevés. Vingt fils de fonlctioinnaires supérieurs sont attendus à Conîstanti:nu-
ple très prochainement.-'

su trc.
-On nous couiainiqule un doeiimeni assez intéressant sur-le nioive

ment religieux qui s'opère Cin Suède, principalement dans le nord du pays
depuis Upsal jusqu'au Cap du Nord. Un paysan, Erilc Jaisson, conîmiiença
le printemps dernier,,à. prêcher contre Luther et le itltiéranismne et à hrûler
tots les livres e Lutier et autres, à l'exception dc la Bible. le livre divinI que
chacun peut expliquer comme bon lui semble. Arrêté, mais reliché de
suite, il fit. comme le procès-verbal ci-joint le prouve, un nomblire inineio<à
tic prosélytes, mettant par-là,.non seulement PEglise orthodoxe lithérienne,
mais la police-elle même dans le plus grand embarras. '.ftonb/od, jour-
rial très libéral, qui rapporte ce documneiit, ne comprend pas que la police
songe à employer des moyens coêcitifs contre la masse des sectaires. Il
vouîdraiît simplement qii'on se saisit d'Erik Jansson, le prophète pour l'en-
fermer avec les fous.

.Extrait du protocole des Socknîeman (hommes de la paroisse, répondant ai
conseil muna icipal d'.llfa, convo(ués légitiw7ment en session générall

i-0janrielr 18-½.
" Les Socknem on t attendu longtemps que le pouvoir temporel, en fai-

sant exécuter la- loi 'ur les conventicules. sur la propagation de doctrines
itisses, etc., (say.oir lc'il. tc..), mlit uni teme aux progrés du finatisiîe re-
ligieux dans la paroisse, d'autant plus qu'ils savaient que le clergé ainsi quo
les odficiers de la Couronne avaient de temps à autre fait, aux autorités con-
venables leur rapport d'otlice sur l'état des chosès. Les Socknenan no
croient pas pouvoir diflérer plus longtemps (le demander que ces fanatiques per-
nicieux soient mis aussitôt .sous la loi, car ils troublent d'une manière très
dangereuse le repos et la paix publique. Les Sockneiin nc veulent pas
'cacher que l'iipuitiîé de ces mnlheureux produit dans les âmes simples des
soucis et des doutes sur la question de savoir jusqu'à quel point notre doctrine
lutliéro-évaingélique est vraie. Lapopulation, qui voit la loi inactivc qnand
il s'agit de gens qui parcourentle pays pour mettre le trouble-dans les corusci-
ences. comnience à en coiicire qu'il n'est pas plus nécessaire d'oliir à la. loi
sous d'autres rapports ; la douleur la plus amère navrQ le cœeur de tout hom-
me de bien en voyant qu'environ 250 lpersolines (dans la seule paroisse
d'Alfh) abandonnent tout à fait, sur la demande d-'ui malheureux imposteur,
leur paroisse, rejettent la religion du pays, en maudissent le culte, les minis-
Ires et la fréquentation de lé 2 lise, et défenlenit à leurs enfants de lire le ca-
téchisme reru (le petit catéchisme (le Luther,) qu'ils jettent aut feu. En ou-
tre, ces insensés attentent tellement à leurs propres biens qu'ils colsacrenît
deux pour cent de tout ce qu'ils possèdent .au rétabliseniiit de l'égiise du
Christ en ruine, ainsi qu'ils s'expriment, et vont de paroisse en paroisse, de
village ci village, occupés uniquement à lire la Bible ou à Peitendre fausse-
ment expliquer, et à maudire les autres chrétiens (cina mnedcliristiina). Il pa-
rait que les autorités nourrissent l'espoir que la fainatisne cessera de Ii-mié-
le, pourvu qu'on n'y touchei pas. Plût à Dicu qu'il en fût ainsi! Mais les
Sockneman qui vivent en relations avec ces hommes fatitasques et qui con-
naisent de plus près leurs itentions, osent avoir une opinion tout àâ fait op-
posée. La hardiesse augmente justement avec l'impunité, et l'assurance
fausse donnée par ces apôtres ambulants, que notre chef suprêmie mu dai-
gné approuver cette division déplorable, endort un gra'nd nombre de gens
dans une malheureuse sécuriîé.Ces apôtres prétendent que S.MJ. le Roi avait
daigné leur donner une audience (ce qui est vrni) où il leur aurait été dit
qu'on n'écoutera pas les rapports parvenus de diflrentes paroisses sur la fa-
natismo religieux. Si des propos pareils excitent des' cris tle joie chez
les dupes, ils ne laissent pas ie produire. une indignation profonde dans le
cour d'un publie sensé, quoique moins éclairé, qui veut être dans une pos-
session paisible <le la foi <le ses pères. Les Socltneman déplorent que le
temps soit venu de s'exprimer comme ils viennent de le faire d]anis une ques-
tion pareille, et ils suplient très humblement le chncelier de la justice de
prendre aussitôt les mesures convenables polr arrêter la division, pour faire
cesser1e prosélytismo et la discorde outre ceux que la nuature a -lunis le plus
intimement, pour abolir enfin lexemple pernicieux de l'impunité dans une
mutincric contre la loi."

Si l'on avait pensé en Suède, il y a trois cents ans, comme on y pensa
aujourd'hui, assurément Luther aurait été miS aux petites Malsons,ainsi que
le j-ournal le plus libéral le demande pour .Erik Jansson, lequel ne fait que
mettre en pratique les principes de Luther. Chose étonnante, le plus grand
crime de ce sectaire est île prétendre avec Luther qu'il ne faut pas de contri-
lion, et que l'impureté n'est pas un péché.! I Etiumsi inillies inillies mino
die forniceinur, suflicit qîuod agnovimus Dei agnum qui tollit, " disait Lu-
ther, (Epit. à Melancht.) Telle est en Suéde la logique de PEglise na-
tionale ! -
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NO UV EL LL'S P'O.LITI Q.U E S.
CJ% NA DA.-

-Le Heradde Kingston rapporte que sirdbhrcs Mealfe,sur le bruit qui
courait qu'il allait retourner prochainement c'n A rigleterre, dit à ceux qui l 'en
tournient " vous êtes pnrdilement libres le répondre à ceux qui s'informeront
dIe vous à ce sujet que je n'ai pas cette intention, et que je suis pleinemônt
déteriné à conserver ina situation actuelle tant que Sa Majesté requerra
ime's services.', -Minerve.

-On annonce que la réforme constitutionnelle est sa nctionnéc par la
Rcine et sera Promulguée aussitôt que la noivuelle loi électorale aurit été vo-
tée par les Cortès. Le nmarchal Narvacz a donné lecture de ce projet de
loi au Congrés, dans la séance du I i, Les principes généraux du système
français s'y retrouvent. Un cens de 10,000 réaux de rentes (onviron 2,500
fr.) d'impositions pour le, droit d'électeuir. Les élections se feront par dis-
trict (arrondissement), au lieu de se saire, comme précédemment, pour pro-
vince:; le nombre des députés sera augmenté ; il en sera nommé uu par
40,000 labitants.. On assure que, cette loi.une foi votée, les Cortès actu-
elle seront immédiatement dissoutes, et le srstèmne nouveau mis en pratique.

Ce pro jet accueilli avec forveur par lI .Chambre. a été soumis à l'examen
d 'une commission. Le Congrès discute le proejet de dévolution des. bieus eccl?
sinstique M. Conzalo Moron a défendu le projet du Gouvernement.

Le baron de Meer, élu député dans fnie des provinces .de.la principautóé
de Catalogne, a pris place au Congrés. M. de Vilumna, combattu à.,Sala-
manque par une coalition des progressites et du parti ministrel, a échoué, ce
qui ne tire pas à grande conséquence pos faire connaître les forces respec-
tives les opinions dams lin pays où la loi électorale f'rme un- contre-sdns
parfiait avec l'état social et po:itique.

La chronique de ïladrid nnonce ces jours-ci que le marquis de Viluma,
ainsi que son fmre; le géiïjral La Pezuezla, 'ont dù revêtir la croix de Cala-
travn dans le couvent des religieuses de cet ordre.

nUssIE..
-O -mande de Saint-Pétersbourg que la saison dhiver, ordinairemerit

si animée dans cette grande capitale, y a conservé le caractère de tristesse
qui sexplique assez par la Cour. Sans rien ôter aux profonds regrets que
la famille impériale donne à la perte de deux de ses membres qui en fai-
saient l'ornement, l'opinion publique ne se méprend pas sur le chagrin d'une
autre nature que donne à l'Empereur la mort prématurée d'une fille dont les
destincées fut1ures entraient pour beaucoup dans des vues politiques que l'on
ne croyait plus nécessaire dc dissimuler. Ce n'est pas à dire que l'on y ait
réellement renonácé(on sait que le Cabinet russe ne renonce jamais à aucune
combinaison de ce genre); mais le ressort capital de la machine est brisé par
une puissanee supérieure à toute force et à toute habilité humaine, et le sen- -

timent de cette faiblesse est toujours quelque chose de poignant pour un pou-
voir qui souvent se fait illusion sur les limites que éette autre puissance lui a
los ées.

A ce chngrin vient se joindre celui que font éprouver les nombreux échecs
qu'ont éprouvés les armées.sur la ligne du Caucase.Bien que le public n'ap-
prenne jamais rien (le positif sutr les événements militaires qui se succèdent
da ns ces lointaines contrées, Plon ne saurait se faire illusion sur l'énorme perte
d'hommes que la Russie vient d'y éprouver. A peine le recrutement, ordon-
né eni décembre dernier, était-il terminé, qu'un ukaze très inattendu en r
a prescrit un autre,sur le pied tout nouveau de sept hommes sur mile, et cela e
)>r an.cipelaion, comme s'il v avnit quelque péril à attendre l'époque ordi- c
naire de l'automne prochain. En même temps lEmperetir a retiré à M. Po- c
sen, conseiller intime etsecrétaire d'lnt, la direction de la sixième section de
sa chaucellerie personnelle, de laquelle ressortent toutes les affires dii Cati- scase. Cette disgràce équivaut, dans lopinion publique, à la déclaration (le
granls revers, ou tout ai moins d'une succession le revers qui auraient troin-
pé toutes les espérances que Pon avait fondées su- un déploiement extraordi-
naire de forces pendant la campagne dernière. On conçoit qu'une pareille c
série île d6sappointements politiques et. mîilitaires imprime à la cour cette
phliysitionmie séricuse et morose qui trouve son reflet dans la haute société e
de la capitale. t

Moscou, fondée en 114.7, célébrera dans detx ans le septième anniversai- a
re séculaire disa fondation. A cette époque, la Cour s'y transportera pour c
augmenter l'éclat des solennités qui rappelleront un évenemtent si remarqun- c
lle dans lhistoire de Russic. Etzafin que la résidence impériale actuelle p
puisse prendre part à la fêtc commémorative de la naissance de sa sour ia
née, PEmpereur a donné des ordres péremptoires pour que le chemin île fer d
qui doit unir les deux capitales soit termiinê et inaiuguré alors. La longue et d
rigoureuse saison de l'lier retidrait partout. aiUeurs difficile l'exécution de si'
C' normes travaux, mis en mettant à l'oeuvre tuno douzaine de régiments, la
volonté impériale saura vaincre cette difliculté.

Le miiistre de lPinitérieur vient de publier un arrêté qui défend à tout étran-
ger, sous PCinc de déportation immédiate au-delà des frontières. de faire au- c
cuie collecte d'aumôncs ci fliveur d'églises ou de monastères étrangers, à
mains d'enavoir obtenti Patorisation du synode. On nue comprend pas le p
motif pour lequel le ministre ne sest pas réservé Ù lui-même la faculté Le
donner ces permuissions tuais il a soin de les rendie dépendantes d'une auto- a
rité de laquelle on ne saturait attendre la mnoindre bienveillance'

MATH{URTN' RENÁUD, -

LE .MODE LE DES .BONS PERES.
SUITE -ET FIN

C'est ainsi que. sans se donner de grandes peines, et en se pr écau-
tionnant seulenient .seule nènt contre uite dîIîgeretise vivacité les
personnes qui ont le cœur pur trouvent en elles-mêmes uneg
sûre piotr se condiire ddns' totes ces circonstances quant a pa
tience, je conviens qu'il en faut, et souvent,'uii.grande . les enfa
ne naissent pas.des hommes ; leur espriiquelquefois vif est toujours'
léger; s'ils comprennent facilement, ils oubientl de même; il.ne fatît
pas se lasser de leur répéter souvent les 'mêmes choses,'et de.varier,
autant qIe possible, la, manière de les leur présenter ; mais en quoi
nos occupations nous empêcheraient -el les de remplir ce devoir ? Est
il un père issez rnalheurtiux pour n'avoir jamais le temsde'causer
avec ses enfians, et les occasions, tantôt de leur donney, en peu de
mots et sans les fatiguer, une utile leçon, tantôt'éd leur inspirer une
sage réflexion, ne se présentent-elles donc pas à chaque 'moment 7

- -- Mais je ne les vois pas aussi fréquentes quesou le dmte;lui
observa ici M. de Verz.re

-C'st parce que vous n'avez eu enéorea'ucun. intérêt yefl
chir,continua Renaucd, sans cela vous'en atiriez vu mille' pour une

=Nous me feiiez plisir de rden citer quelques exemples.
-Vous ne sýiuriez certainement en. avoi 'besoiu,. et je ne le fais

que pour vous obéair. Si nos enfans nous raèontaient quelques sùc-
ces qu-ils avaient eus à l'école, nous les'en félicitions.et nous les en
gagions à en reier'cier Dieu, qui seuil. donn... l'intelligence. S'ils'
nous citaient une faute de quelqu'un de leurs camarades: "il faut
espérer, disions-nous, qu'il y retombera plus,. et qu'il la fera oublier''
par quelque bonne,action ;" s'il était question d'un enfant- décidé-~
vicicur, nous le plaignions des malheurs qu'il S'apprêtait' dans ce
monde et damis'Pautr'e par une telle conduite, et nous les engutgion*
a -ftîir sa compagie ,qui ne pouvait leur être que très dange-
reuse. Parr'ait-on avec estime devant eux de quelque homme
de bien t " C'est ainsi, leur faisions-nous observer, que la vertu
est également sûre deplaire aux homnes 'et à'Dieu." Dans une
autre circonstance, celle-ci paraissait-elle 'malheureuse et accablée
par l'injustice : "Il est heureux, disions-nous. celui qui supporte avec
courage tant de revers, et qui les offre à son Dieu ; pour quelques
jours d'affliction, il recevra une éternité de récompenses." A la vue
d'un pauvre estropié privé dequelque membre,nous le"ur faisions sentir
z:ombien ils seraient ingrats envers Dieu, s'il leur arrivait jamais de
murmurer contre la part qu'il"leur avait faite dans ce monde • '-De
els murmures., ajoutions-nous, ne seraient pas permis à ce maelhu-
-eux ; car il n'est que ce que Dieu veut qu'il soit, et s'il paraît moins
bien partagé qu'un autre ici-bas, c'est que nous n'avons pas assez
l'intelligence pour comprendre comment cette apparente inégalité
s'accorde cependant parfaitement avec la justice divine ; mais nous
avons que léternité est là pour compenser tout ce qui nous choque
ainsi,et cela doit nous syffre." Je n'ai pas besoin sans doute,de vous
xpliquer comment la rencontre d'un homme ivre nous donnait oc-
asion de leur peindre ce vice sous les couleurs les plus propres âles
n éloigner;, comment celle d'un homme connu uarson caractère
iolcnt et brutal nous fôtirnissait les moyens de leur inspirer pour de
emblables meurs toute lhorreur'qu'elles méritent ; comment enfin,
antôt la vue d'une riche moisson. tantôt celle d'une grande plaine,
'tune vaste forêt ou d'un bel édifice. nous permettaient presque à
lhnque instant de leur parler de la Providence, de la grandeur de
Dieu, de sa puissance et des droits qu'il a à notre amo«ur. Unechose
ncore dont.nôus aimions à leur parler et que j'ai oubli6 de vous ci-
er. c'est la nécessité du travail, et nous manquions rarement, après
voir-partagé un moment la joie qu'ils montraient lorsqu'ils nous ra-
ontaient quelque amusement qu'ils avaient pris, de lotr expliquer
omnment ce n'est que par le travail. que l'homne 'petit arriver au
laisir.
-Mnis votus m'étonnez ; une telle discussion devait être atu-dessus

e letr-ge; petit-être M. de Verzure avait-il envie d'ajouter, et at-
essuts de vos - moyens : mais réfléchissant à toutes les preuves que
lathurin Rlennud venait de lui donner de sa 'sagesse et de son bon
eis, il se tût, et s'en tint à .a première réflexion.
-Du tout, monsieur: dessavans aurienît sans doute expliqué

ela d'uine'mnnière à laquelle des enfans n 'auraient rien compris,.
tis nous y allions plus rondement. La première fois que je. leur

arnli ainsi, Pun d'eux me-répondit: " Mais papa, si je n'allais pas à
école, je n'en aurais que plus de tems pour me jouer."-Oui, mon
mi, lui observais-je. mais si votre'mère et-tmoi nous ne travaillions,
as, qui vous donnerait du parin 7 'et si vous n'aviez ps de
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comment pourriez-vous jouer? C'est donc parce que nous travail-i
Ions que vous pouvez vous amuser aujourd'hui, et ce sera un jour
parce que vous travaillerez, que vos enfcans pourront s'amuser ; c'est
ainsi que le travail doit toujours précéder le plaisir.-Mais papa,
contintia-t-il, je pourrais bien ne pas aller à l'école et nie jouer toute
la journée, ce que j'y apprends ne me donne pas de pain--Non, il
ne vous en donne pas pour ce moment où vous n'en avez pas besoin,
puisque je suis là pour vous en donner, mais il vous met en étât d'en
gagner plus tard, lorsque vous ne m'aurez plus pour suffire à toits
vos besoiris. Si vous ne faisiez ni n'appreniez rien » pendant votre
enfance, et outre que vous auriez contracté par là des habitudes de
fainéantise et de dissipation qui vous ieidraient peu propre au tr:u-
vail pour la suite, votre ignorance et votre paresse vous exposeraient
jouirnellement à faire dle lourdes bêtises qui vous rtinerai.ent cnspett
de tems, et devenu pauvre, vous seriez obligé, pour gagner votre ni-
érable vie, à un travail beaucoup plus fort, et qui tie vous laisserait

aucun moment pour vous amîuser.-Cependant, papa, ajouta le petit
drôle, les ,riches ne travaillent pas.-C'est-à'-dire, mion ami, lui ré-
po'ndis-je qu'ils ne font pas les mêmes travaux que nous;,tout le
mionde ne peut travailler à la terre : il faut qu'il y ait des marchands
pour acheter.nos denrées, et nous vendre celles que nous tie trouvons
pas chez nous; il faut qu'il y ait des soldats pour- défendre le pays.
des juges'pour régler les procès et punir les malfaiteurs; deszadmi-
nistrateurs pour veiller aux intérêts pùblics.-Oui, reprit-il, mais M.
de Calabre, qui habite ce beau château à deuxlieties d'ici, ne fait
rien dc. toit cela ; il chasse toute la' journée ; à coup sûr il ne tra-
vaille jamais-D'abord, s'il ne travaille .plus beaucoup maintenanît,
certainement· il a travaillé étant jeune, et beaucoup plus que vous
n'avez à le faire vous-même en ce moment ; car les gens de sa con-
dition ont beaucoup plus de choses a étudier que nous autres, et ils
ne peuvent pas les ignorer sans se condarnner au ridicule et sans se
voir privés d'une grande partie des avantages qu'ils pourraient retirer
de leur naissance et de leurs richesses ; mais en outre, comment sa-
vez-vous qu'il, ne travaille jamais ? croyez-votius donc qu'il n'y ait
d'autre occupation que celle de nmanier la pelle et la pioche ou de
conduire une charrue ? n'a-t-il pas des comptes à t-églei- avec sont
fermier, des baux à renouveler. des terres à améliorer? n'est-il pas
vrai que plus il est riche et plus il a besoin de surveiller tous ceux
qui ont affaire'à lui, depuis le dernier de ses domestiques jusqu'à son
intendant, sans quoi il serait volé et pillé de toutes parts.et bientôt
ruiné. Mais toutes ces obligations sont peu ce chose auprès <te celle
qui lui restent à remplir encore, s'il veut s'acquitter dignement de
tous les devoirs de son état. Ce n'est pas pour lui seul en effet, qu'il
est riche : Dieu ne lui a donné tous les biens qi'il possède, que pour
qu'il en fit part aux pauvres ; il doit veiller à tous leurs besoins ; c'est
a lui principalement qu'il appartient d'intimider le vice et.rencoura-
ger la vertu ; il n'est placé au-dessus de tous ceux qui l'entourent,
que pour être leur père. leur protecteur et leur guide : croyez-vous,
mon ami, qu'on puisse dire d'un homme chargé de telles obligations,
qu'il n'a rien à faire ? De quelque manière qu'il s'en acquitte, elles
ne sont pas moins les siennes, et dans la justice, il ne peut pas plus
s'en dispenser que vous d'aller à l'école, et moi de mener ma char-
rue : s'il agit autrement, ce que j'igiore, car celui qui juge sur les ap.
parences, juge souvent mal, il en répondra à Dieu qui a voulu, que
tout homme fût assujetti a utratvail, et qui a imposé à chacun de nours
celui par lequel il lui plait de nous faire concourir au bien général
de la société.,,

L'étonnement de M. de Verzure en entehdant un simple paysan
raisonner d'une manière que n'auraient pas désavouée bien des gens
de la ville qui se disent instruits,allait toujours en croissant: il n'adnti-
rait pas moins Pair de candeur et de naïveté avec lequel ce brave
homme racontait des choses qui lui faisaient autant d'honneur ; son
estime pour lui vint à un tel point, qu'il ne put s'empêcher de la lui
témoigner par des expressions et des complimens que le modeste
Renaud trouva outrés : "Mori Dieu, monsieur, lui répondit-il, vous
avez de moi une idée que je ne nérite pas ; si je n'avais pas été si
ignorant en me mariant, je n'aurais peut-être pas aussi bien réussi;
ear j'aurais probablement trop compté sur mes forces ; mais com-
parant mon 'incapacité aux devoirs que j'espérais avoir bientôt à rem-
plir, je résolus de m'aider des conseils d'un homme sage et qui mé-
ritât toute ma confiance ; je ne po'vais trouver mieux, sous tous les
rapports, que M. Caron, notre curé ; je lui demandai de vouloir bien
m'indiquer les principales règles que je devais suivre pour rendre
mes enfans d'honnêtes gens, et surtout de bons chrétiens ; il me les
donna. je les méditais e't elles ont porté leur fruit.

-Mais ce qui m'étonne, c'est que le soin de vos travaux vous ait
laissé le tems de vous livrer à de telles méditations.

-Eh, mon Dieu, monsieur, qui a plus le teins (le méditer qu'un
labourcur qui passe la plus grande partie de ses journées dans les
champs, seul avec ses chevaux ? ses afluires sont simples et ne de-
mandent pas de grandes combinaisons d'esprit ; pour peu qu'il aine
mieux penser à quelque chose de solide et d'hîoniiéte que passer son
teins à jurer, à chanter de muauvaiscs chansons ou a ourdir quelque
malice pour s'enrichir a ux dépens d 'autrii, je vous réporind
qu'il ne manque pas de loisir. ci suivant les sillons qu'il trace. pour
s'occuper de peisées sérieuses. G'élait ainsi que je repciassais lais
ma mémoire les leçons <le nlotre digne curb, que je prévoyais les oc-
casions dans lesquelles je pourrais les mettre cin exéecitiont et que
j'arrangeais ainsi par avaciln mio plan dans ima tête: qluand il mn1
venait à l'esprit quelque difliculté que je ne pouvais pas résoudre, j'n
faisais part, le dimanche suivant, à M. Caroi. q ui mte donnait les ex-
plications n écessaîires, et ainsi réparé pal: une longue étude. j'ai pu
une livrer elsuite avec fruit à l'éducation de nus cnthns.

-Si tous les parens vous ressemblaient. M. Renaud, 'liii dit M. d
Vrerzure avec ine émotion qu'il nc pouvait plus niaîtriser. i terr
cuirait bientôt changé de fice, et la vertu rliant dans to-is le; eccure
procurerait aux hommes titi bonheur continuel et véritable qu'ils ne
trouveront jamais dans les excès auxquels ils s'abandonnent. Maii
s'il est impossible' de se livrer à un tel espoir, moi du moins, je veux
suivre exemple ; bientôt, je l'espère. je serai père aussi ; et comme
vous, je veux dlù aujourd'hui me préparer d'avance à ei remplir di-
gnenîcat les (evoirs.

M. de Verzurc tint sa parole, et, comme son fernier, il eut des
enfans qui firent la joie et la consolation de ses vieux ans.

FIN.

A VIS AUX ENTRE PRIIN1îUiS.
A CONSTRUI RE à S-. uA NæsE, «ne GisE ei pierre,de 126. pieds

de long sur 60 (le large à lintérieur; tes muns devront être de 30 pieds (10
haut, hors de terre, et, la SACRISTIE de 34 pieds le long, sur 26 de large. ausi
à l'intérieur.-Le tout mesure française. L'entreprise sera donnee le le
MAI prochmain à 10 HEURES A. M. à celui ou ceux qui auront fait les pro-
positions les plus avaltageuses.

Pour les plan, devis et conditions, s'adresser à M. J. GiAvE.L, curé de flou..
St. Athanase 15 avril 1845.

N O Y -L.
NOYÉ, le 11 AIAnts dernier, près (le lisle St. Paul, JOSEPH ENO, de

la paroisse de Montréal. Signalement: homme le cinq pieds et demi. teint
brun, cheveux noirs, surtout de drap couleur de tabac, veste caroitée noim
e.t verte, rulotte gric détoffe américaine, chemise tdc dinone rayé, casque do
toutre, une montre d'argent a patentes, marquee « Joseph. Eno."

Son cheval et Sa voiture sont décrits comme suit: Sleigli peint en ver:, i
double siège, cheval sous poil noir avec harnais complet à bossettes blancle,.
Les messieurs du clergé nu autres personnes sont priés d'en donner avis au
Supérieur du séminaire le Montréal, Messire Quiblier, aussitôt qu'il vien-
dra à leur connaissance qu'il a été retrouvé, sanis le faire inhumer, attendu
que les parens du dérunt désirent qu'il soit inhumé à St. Pulichel de Lachine.-

S avril.

ON demande un MAITRE D'ECOLE à l'INDUsTniE. Celui qui saiurait
le français et l'anglais serait préféré à celui qui ne parlerait qlue la premièm
langue. Pour les conditions, on pourra s'adresser au village de l'Industrie,
à M. MANsEAU, V. G. curé, ou aux svsNmcs du même lieu.
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